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DYNAMIQUE DES SYSTE~ES ECOLOGIQUES SAHELIENS 
Le cas de la M a r e  d'Oursi (BURKINA FASO) 

M i c h e l  GROUZIS 
Laboratoire d'Ecologie Vegetale 

ORSTOM BP.1386 DPIKAR 
R e p u b l i q u e  du S & n & q a l  

INTRODUCTION 

_- 
Le Sahel est la frange sub-saharienne q u i  s '&tend  de  l ' e t l a n t i q u e  A 

la Mer b g e  e n t r e  les isohy&tes 100 mm et 600 m. Cette bande, l a rge  d e  
400 A 600 km, s'&tire sur une langueur d e  l ' o r d r e  d e  &OCl km et ccuvre 
a i n s i  une s u p e r f i c i e  de  3 mil l ions  de  kmx (LE HWERMJ 1985'). 

Cette z m e  ko-cl imat ique s u b i t  une f o r t e  d@radation li& d'une part 
a un processus d ' a r i d i f i c a t i o n  (MICHU. 1984) et d ' a u t r e  part aux activit&s 
humaines qu i  accentuent les e f f e t s  d e s  cond i t ions  c l imat iqum d&jA 
d&favorables (GRWZIS et ALBERGEL 1985'). 

A p r h  avoi r  rappel& les p r inc ipa le s  cond i t ions  qu i  d&terminent 
l ' ex tens ion  des  su r faces  derad-s  au Sahel, ce travail se propose, A 
l ' a i d e  d e s  travaux rgalisç5s s u r  la s t r u c t u r e ,  la product ivi tg  et la 
dynamique des  s y s t r k s s  Bcologiques de  la Mare d ' h r s i  (nord du Burkina 
Faso, GROUZIS 19881, d'&valuer les capacite de rPg&n&ration de la 
v&g&tation. Un mod&le de  la dynamique des  systgmes écologiques FjaMliens 
e5t propos&. 

I .  LE CONTEXTE SAHELIEN 

1.1 La &cheresse 

Les Btudes r e l a t i v e s  A l '&volut ion d e  la p luv i&t r i e  r&v&lent que 
les pays de la zone swdano-s;ah&lienne accusent  des  d g f i c i t s  
hydropluvi&triques particuli&rement i n t e n s e s  (NICHDLSON 1981, OLIVRY 
1983, ALBERGEL et al. 1985, SNIJDERS 1986, ) .  Cette p&ricde de  s&heresse 
q u i  s'est i n s t a l l &  a la f i n  des  a n n h s  s o i x a n t e  se s i n g u l a r i s e  des  a u t r e s  
skheresses connues ( 1913, 1931, 1939.. . par ça dur& ( p l u s  d e  TE ans d e  
d C f i c i t  pluvi&trique dans c e r t a i n e s  s t a t i o n s ) ,  son ampleur ( f r h u e n c e  
elev&e d ' a n n h  exceptionnellement skhes) et son extension g-raphique 
(le5 zones & r i d i m a l e s  prCsentmt les m8mes c a r a c t & r i s t i q u e s ) .  
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Les consiiquences de cette *riode de &heresse w r  les grands 
systmes. hydrologiques sont rappel& par W3EFGEL (ím), a %voir : 
effondrement des d&bits des grands fleuveã (Sn@gal, Niger), 
bouleversement des syst&mes lacustres (Lac Tchad), baisse g&n&ralis&e des 
nappes aquifgres. 

Ce sont la des conditions particuli&rement defavorables a la r&g&n&raticn 
de la v@&tation. 

1.2 L'emprise humaine 

Les zmes sah&liennes sont actuellmt caract&ri&es par une forte 
croissance d&mgraphique (2,5 A S/..an-=). Estim& A 35 millions d'habitants 
en 1984, la population saMlienne atteindrait 70 millions d'ici 25 ans si 
le5 tendances actuelles se maintiennent. 

Pour faire face aux besoins de cette populatim en pleine expansicn 
et combler un dCficit c&r&alier global qui s'accroit A un' r y t b  de 5% 
l'an, des techniques extensives d'exploitation- sont dCveloppks car les 
rendements &voluent peu (GRMJZIS et ALBERGEL 1989). Les cultures s'@tendent 
aux d e w s  des jacMres, des bas-fonds et des zones d'aptitude culturale 
savent marginale et sensibles A l'lrosion. Ainsi DEWISPELERE et TMITAIN 
(1976) notent pour le Sahel burkinab&, entre i955 et 1975, un accroissement 
des surfaces cultiv&es au rythme de 2,25 % par an, chiffre tr& voisin de 
la croissance d6moqraphique. 

. Sur le plan pastoral la logique est comparable. L'Gleveur tend A 
augmenter l'effectif du cheptel pwr accroître les chances de 
recmstitutim du troupeau en cas d'accident climatique. De ce fait le 
milieu surexploit& n'est plus en mesure de r&!pandre aux besoins du Wtail. 
C'est ainsi que la production herback du bassin versant de la Mare d'Oursi 
ne permet d'assurer l'entretim du &tail qu'une ann& sur deux (GRWZIS 
1988). . 

L'empreinte de l ' h o "  sur le milieu n'est paç u n i q u m t  due aux 
activitk actuelles mais rel&ve aussi de l'histoire. En effet cette r m i m  
a &te largement occup&e pendant la premiere miti& du premier millhaire 
aprk J .C. (1900 A i375 avant nos jours). Les vestiges t-ignent d'une 
occupation F;Wentaire relativmt dense reposant sur une activitg agricole 
(GRCUZIS 1988, ElfWFwL i977). 

Ces syst- d'exploitation caract@ri& par une cmsomraticn 
d'espace, assxi&ä A la contrainte Fjkheresse induisent globalement une 
deradaticm du milieu :remobilisation des sables, extmsion des terres 
steriles. 

Dans ce'cmtexte globalement d&fawrable on peut se demander quelles - 
s m t  les capacitk de r&g&n&ration de ces systhes &colagiqueS. 



II. LES CAPACITES DE REGENERATION DES SYSTEMES ECOLOGIQUES 
SAHELIENS : LE GfAS DU BASSIN VERSANT DE L A  MARE D'OURS1 

Ce bassin se situe au nord du Burkina Faso, entre les parallgles 
1 4 O 2 0 '  et 14O50' N et les m&ridiens O o l O '  et OO40' W. La myenne des 
preipitations annuelles (1976-1984) est de J68 mm. Elles se repartissent 
en 39 jcurs mais pr&s de 90% des preipitations tombent entre les mois de 

- juin et de septembre. La moyenne annuelle de 1'W est 8 fois plus &lev& 
que celle des prkipitations (CHEVFJLLIER et a1.,1985) 

Six unites de v&q(?tatian correspondant A differents types de sol et 
d'utilisation ont &te enti&rwnw\t prot&q&s de l'action des herbivores 
pendant 5 anne. Le potentiel de r&g&nrlration naturelle a et& apprki4 sur 
ces unith et leurs tíhoins par l'evoluticn de certains par&tres 
caracteristiques de la veetatim (GRWZIS,1988). 

Les effets de la mise m defens, largement psitifs dans les sites 
peu ou moyennement d@rad& se repercutent sur la structure de la 

strate ligneuse. 
v&&tation, la canposition floristique, la production et la dynamique de la c 

2.1 Les effets sur la structure 

Sur le plan structural, la protection engendre une augmentation de 
l'Wt&rogW&it& et du recouvrement nota"t dans les glacis de transit A 
sol lourd. En effet, un effet cumulatif permet aux &l&ments de v&g&tation 
haute et dense des zones favorables de s'&tendre car la paille constitue un 
obstacle au sable et aux diaspores. 

2.2 Les effets sur la composition floristique 

Sur le plan floristique, la protection se manifeste g&n&ralement par 
un accroissement de la richesse floristique. Dans certaines unit& (glacis 
de bas de pente) celle-ci dwble pratiquement en cinq annees de protection. 
Dans les autres unit& (dunes, piCmont, glacis) les tendances sont 
difficiles h deager en raiscm des fluctuations interannuelles Clevks. 

La suppression du @turage permet aussi l'ext&riorisation des 
pMcm&es de cmp&titien intersecifique. A titre d'exemple- , les 
rkultats relatifs aux unit& Spt et Sgr sont donn& sur les figures 1 et 
2. 

L'examen des diagrammes des relev& et des e5pkes dans le plan des 
axes 1 et 2 de l'analyse des correspondances (fig.1) r&vBle une evolutia, 
temporelle tr& differente de la v&g&tation des parcelles prot&g&s et des 
parcelles thins. A Wind& l'huilibre semble être atteint d&s la deuxil?me 
ann& de mise en defens, alors que la v&g&tatim continue & evoluer aprk 5 
annks de protection A Bas Kolel. 

L'approche analytique (fig.2) "tre que les gramin&es de la station 
de Winde sant ccnnpl&ke"t inhi&ç par le d&velopp"t des l&gumineuses. 
Au niveau sp&cifique cela se cmcr&tise par le total remplacement de 
Panicum laetum par Aeschynme indica. CSucune diffdrence ne s'observe dans 
les variations interannuelles des contributions sp&cifiques des gramin&?s 
et des lwumineuses des deux traitements de l'unit. Sgr de &as Kolel. Par 



c o n t r e  au niveau s p k i f i q u e ,  i l  a p p a r a î t  que la x l t r ibu t ion  s p k i f i q u e  de  
S c Í z ç n e f e l d i a  g r a c i l i s ,  qui  se maint ien t  entre 76 et 95 % dans le temoin, 
chute  d&s la 3- ann& d e  pro tec t ion  au p r o f i t  des A r i s t i d a ,  en 
p a r t i c u l i e r  Ar i s t ida  adscmsicmis .  

L'ensemble des  resultats r e l a t i f s  A ces va r i a t ions  f l o r i s t i q u e s  
(GAMIZIS 1988,' TOUTAIN et PIOT 1980) m t r e  qu'en g h 8 r a l  les gramin- 
( SchcKlnefeldia g r a c i l i s ,  Cenchrus bi florus, A r i s t i d a  s i e b e r m a )  swtt 
favor i s&s  par la protect ion dans les uni t& de vQQta t ion  d t a b l i e s  sur 
s a b l e s ,  alors que les l&guminwses smt avantag&es par la m i s e  en d6fens 
dans les u n i t 6 s  des  sols lourds.  C ' e s t  a i n s i  que Schawrefeldia g r a c i l i s ,  
esme ubiquis te  de  la r&Jion, a une n e t t e  tendance a O t r e  remplac&e par 
d '  autres espkes : A r i s t i d a  a d s c e n s i c n i s ,  A r i s t i d a  funicul t a ,  A r i s t i d a  
hrdeacea et Aeschynme i n d i c a  q u i  Qlimine aussi Panicum laetum. 

2.3 Les  e f f e t s  sur la production 

L ' inf luence de la pro tec t ion  sur la production v a r i e  en f & c t i m  d e  
l ' u n i t 6  de  v&q&tation considgr& et d e  la g r i o d e  d ' exp lo i t a t ion  (GROUZIS 
1988). 

Sur  les uni t& de v&g&tation e x p l o i t k s  en saison &che telle que 
Oursi (f ig .31,  les d i f f Q r m c e s  en terme d e  production annuel le  n e  çorit pas 
s i g n i f i c a t i v e s  bien' que la phytomasse d e s  s t a t i a n s  prot&qdes Fioit largement 
sup&rieure A celle des  parcelles tclmoins : pente de 0,94 pcur Oursi, 
v a l e u r s  comparables et non s ign i f i ca t ivemen t  d i f fd ren te s  des  p r o d u c t i v i t k  
annue l l e s  ( tableau 1) 

Tableau l.-Moyennes in te rannuel les  (197'7-1981) de  la  product ivi t& (g- .m- 
=.j-=) des  uni t& p r o t @ k s  (D) et tknoins (T ) .  

Dans les u n i t k  de v&gdtation q u i  cmstituent les psiturages d e  saiscm 
d e s  p l u i e s  (&e, al, Sgr, S p t ) ,  la pro tec t ion  de la v&gCtation f a v o r i s e  la 
croissance et en t r a îne  une augmentation s e n s i b l e  de  la production d e s  
parcelles pro tQ&es  qui  est 1,5 2,5 f o i s  p lus  &lev&= que celle d e s  
p a r c e l l e s  t&noins ( f i g .  3 et tab leau  1). 

Cette d i f fe rence  de  production se re t rouve aussi au niveau d e s  
e f f i c i e n c e s  wr eau ' ( f ig .4) .  Chel que kit le mode d ' expres s im retenu (RUE 
par mm d e  p l u i e  ou WUE par m d'eau i n f i l t r h )  les u n i t e s  @tur&es pendant 
la saison de  v&g&tation se sQparent  nettement d e s  uni t& e x p l o i t k s  pendant 
la sa ison  skhe. P w r  le premier groupe (Gauntwt-6, K o u n i ,  B a s  Kolel et 
Winde) i l  e t  possible de c a l c u l e r  une d r o i t e  de r&gression c m e ,  
s i g n i f i c a t i v e  h 1 X et m t r a n t  que l ' e f f i c i e n c e  en  eau de  la v&g&tation 
d e s  p a r c e l l e s  prot@g&s est environ 2 f o i s  p lus  &lev& que celle d e s  
p a r c e l l e s  t 6 m i n s .  Pour le d e u x i h e  groupe (13ursi, Kolel), la r & p a r t i t i o n  

-- 
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d e s  p o i n t s  repr-tatifs a u t w r  de  la b i s s e c t r i c e  sugg&re qu'aucune 
diffgrence ne s ' obse rve  e n t r e  les deux t ra i tements .  

L ' e f f e t  de  la p r o t e c t i o n  d e  la vPg&tatiwt-se manifeste a u s s i  sur la 
strate ligneuse : appa r i t i on  d e  nouvelles e~jpkes, rejet, meilleure 
croissance . . . 

Dans d i v e r s e s  s i t u a t i m s  au Sahel, i l  s ' av4 re  q u ' a p r k  une 
d&gradatim t r o p  importante du m i l i e u  la  r&g&&ration s p c n t a n k  de  la 
v@&ta t im est impossible.  

Cependant les nombreux travaux de r&hab i l i t a t ion  des  s y s t h e s  
&cologiques c o n s i s t a n t  en une simple ac t ion  k a n i q u e  par  t r a v a i l  
supe r f i c i e l  du sol (scus-solage,  hersage) permettent d e  montrer qu'un lwer 
t r ava i l  au to r i se  1 ' i n s t a l  latim- de  -la v&g&tation herbact% A l . ' e m p l a c m n t  . 
du passage des  outils et une a u g m t a t i m  locali& de  la production a l l a n t  
de  20 A 1 0  g, .m-". R e  p lus ,  de nombreux ligneux (Acacia, Ziziphus, 
&lanite . . . )  l&mt s u r  les l i g n e s  d e  scus-solage (TCNTAIN 1977, T W A I N  
et PIOT 1980, LE WSSJN 198aF 

Cette c a r a c t & r i s t i q u e  sugggre que le potentiel biologique e x i s t e  et 
que l'&lioraticm de c e r t a i n s  f a c t e u r s  physiques s u f f i t  A sa 
manifestation. 

Les r k u l t a t s  r e l a t i f s  aux e f f e t s  de  la m i s e  en defens  et des  d i v e r s  
anhagements = l ignen t  la f r a g i l i t k  de l ' m u i l i b r e  des  k c x y s t b n e s  
sat-&liens, leur grande s e n ç i b i l i t &  aux in t e rac t ions  des  d i f f g r e n t s  facteurs 
et  l eu r s  r&lles capacit&s d e  r&g&n&ration. La v&g&tation a c t u e l l e  q u i  
d i f f 4 r e  de la v@&tation p o t e n t i e l l e  s u r  les plans de  la f l o r i s t i q u e  et d e  
la productivit& r&ulte d e  l ' an thropisa t ion .  La pression humaine, t r e  
f o r t e  dans la %ion conçid&r&e engendre des  &tats d ' m u i l i b r e  t r k  
ins t ab le s  caract&ri& par une f l o r e  r e l a t i v m t  pauvre et par des  f a i b l e s  
niveaux de p r d u c  t i v i  t& . 
III- DYNAMIQUE DES SYSTEMES ECOLOGIQUES SAHELIENS 

Dans un con tex te  c l imat ique  p l u t ô t  d&favorable nous avons pu mettre 
en evidence dans la rwion consid&r&e, de  rklles capacitk de  r&g&n&ratim 
et une v i t a l i t &  d e  la v@&tat ion q u i  se manifestent d k  la premi&re a n n e  
de m i s e  en d&fens par : 

- une augmentatim d e  l'Mt&rog&n&it& et du recouvrement d e  la 
v&g&tatim, 
- un accroissemmt d e  la richesse f l o r i s t i q u e  et une e x t & r i o r i s a t i o n  
des  p M d n e s  d e  comp&tition i n t e r s k i f i q u e ,  
- des niveaux de production p lus  &lev& dans les unit& e x p l o i t k s  en 
saison d e s  pluies .  -- 

Dans les systh-tes k o l o g i q u e s  fortement d&grad&s (recouvrement 
herbac& f a i b l e  A nul ,  strate l igneuse pratiquement inex i s t an te ,  sol 
&rod&. ..) dans l e sque l s  la r&j&&ration n a t u r e l l e  par  protect ion ou m i s e  en 
repos temporaire n ' e s t  p lus  p x s i b l e  e n  ra ison de  la f a i b l e s s e  du p o t e n t i e l  
d e  r@&n&ratim, un t r a v a i l  du so1 a s m i &  ou non A un reboisement permet 



de r e s t au re r  le mil ieu.  Tout  camme les travaux de BWDET (i9771, BENOIT 
(19841, fl-ORET(l981), ces r & s u l t a t s  m t r e n t  que la v&g&tation saMl ienne ,  
placde dans d e s  cond i t ions  pa r t i cu l i&res  (charge f a i b l e  A mod&r&, 
pluviom&trie favorable . . . ) ,  a de  r&lles c a p a c i t k  de r&g&n&ration. 

Pour ce qu i  conceme la  z m e  s a M l i m n e ,  ces capacitk d e  r&gtlndration 
r h i d e n t  dans les caract&res d 'adaptat ion des  espkes' et d e s  s t r u c t u r e s  d e  
v@&ta t im A la s&cheresse et A la v a r i a b i l i t &  d e s  condi t ion Wapho- 
cl imat iques : dominance de  th&rophytes, d'es&- arido-passives, 
caract&-es physiologiques-logiques li& aux propri&+&ä germinatives d e s  
semences, A la f o r t e  proportion de  plantes  en C4, s t r u c t u r e  en mosaïque d e  
la v&g&tation.. .L'ensemble d e  ces caracteres a d a p t a t i f s  dev ra i en t  permettre 
&t ces phy tochrxes  d e  surmonter le r i sque  cl imat ique,  si l 'homw par sa 
pression a c t u e l l e  et h i s t o r i q u e  n'engendrait  des c o n t r a i n t e ç  permanentes 
(d&gradation d e s  s t r u c t u r e s )  venant aggraver les e f f e t s  d 'une &cheresse 
pe r s i s t an te  depuis  deux d&ennies. 

Le  d C l e  d e  la dynamique d e s  syst&m?s &ologiques s a W l i e n s ,  
extrapolables  aux s y s t h s s  &cologiques de zones a r i d e s  sub i s san t  une f o r t e  
per turbat ion anthropique est repr&sent& s u r  la f i g u r e  5 : 

Lorsque les f a c t e u r s  q u i  ag i s sen t  s u r  la dynamique d 'une p h y t o c h s e  
n e  repondent qu'A d e s  f l u c t u a t i o n s  a lda to i r e s ,  i l  s ' & t a b l i t  e r t r e  la 
v&g&tation et  le m i l i e u  un &tat d ' m u i l i b r e  ( E )  se t r a d u i s a n t  par une 
s t r u c t u r e  de  la v&getation ( d i v e r s i t g  f l o r i s t i q u e ,  o rganisa t ion  w, 
mosaïque, niveau d e  praduction &lev&...). I1 e x i s t e  peu cu pas d'exemple de  
cet &tat car les m i l i e u x  n a t u r e l s  au Sahel f o n t  de fau t ,  mais des  &tats 
canparables o n t  &t& d k r i t s  par BENCIIT (1984) et BwDET(l985) dans d e s  
r@ims faiblement a n t h r o p i s k s  du Burkina Faso et d e  la Mauritanie. Le 
r i s u l t a t  i s s u e  d e  la m i s e  en dI fens  de  la s t a t i o n  d e  Wind& s'en 
approcherait  a u s s i  ( cf. f i g  . 1 A 4) . 

Lorsque l ' u n  d e s  f a c t e u r s  de l ' g q u i l i b r e  s u b i t  une m d i f i c a t i m  
importante (per turba t ion  c l imat ique  telle que la  &cheresse p e r s i s t a n t e  
d k r i t e  au Sahel) l ' e u i l i b r e  est rompu et le sys t fhe  s'&carte de  son &tat 
habi tuel .  11 &volue v e r s  un nouvel &quil ibre  (E3) correspondant A une a u t r e  
s t r u c t u r e  de v&g&tation. En mil ieu sah&lien peu ou pas a n t h r o p i e ,  l ' e f f e t  
de  la s&cheresse se manifeste  par exemple par  une modification d e  
l 'o rganisa t ion  d e  la v&g&tatim. On observe une c m t r a c t i a n  des  ligneux 
(MWREL 1985) t r a d u i s a n t  une adaptation A des  condi t ions  hydriques p lus  
d&favorables. 

Lorsque la pression cesse le re tour  h 1'9tat i n i t i a l  (r&&&ratim) 
s ' e f f e c t u e  sait directement  soit par  des  &tats i n t e r M i a i r e s  (E4, En...). 
Les  &tapes i n t e r M i a i r e s  du cheminwnent des  images d e  la  v&g&ta t im dans 
les exp&riences de  m i s e  en d&fens pairraient i l l u s t r e r  ces &tats (c f .  
f ig .1) .  

En milieu a n t h r o p i d  l ' i t i n & r a i r e  est identique. Cependant le n a v e l  
&quil ibre  se s i t u e  A un niveau beaucoup p lus  bas d e  l 'khelle des  &tats 
( E l ) ,  car aux e f f e t s  d e  la  con t r a in t e  n a t u r e l l e  (s&cheres;se) s o n t  venus 
s ' a j o u t e r  les e f f e t s  aggravant des  per turba t ions  anthropiques.  L e s  
phy tocboses 



&tudi& -3 Oursi s i t u e n t  dans l e u r  grande majorit& 21 ce niveai qi i est 
caract&risB par  une r e l a t i v e  pauvret& f l o r i s t i q u e  et un f a i b l e  niveau d e  
product ivi tg .  Dans ces condi t ions  le retour A l ' g t a t  i n i t i a l  (r+&r&ration) 
n e e s s i t e  un cheminement beaucoup p lus  lmg que dans le cas d'un mi l i eu  
n a t u r e l ,  car les capacitgs de s t a b i l i s a t i o n  du s y s t h e  (BLRNDIN 19BO) q u i  
dgpendent des  eseces c m s t i t u a n t  la phytocehose, de leurs propri&&, d e  
leur agencement et des  d i s p o n i b i l i t k  du mil ieu ( b e r g i e ,  &l&"ts 
b i o g h e s )  mt moins &lev&es. De p lus ,  les r i sques  de  nouvel les  
per turba t ions  au cours de ce long c h e m i n m t  sont i m p a r t a n t s .  

D e s  condi t ions  de d&qradations i n t e n s e s  en r e l a t ion  avec une f o r t e  et  
souvent ancienne occupation humaine peuvent conduire A des  niveaux (E-1) 
dgpassant lerj seuils A partir desquels  la r&g&w&ration naturel le  est 
impossible.Le retour A des  &tats statimnaires p lus  favorables et A terme A 
1 ' B t a t  i n i t i a l  n e  peut alors se realiser que par des  &nagements : 
d l i o r a t i o n  des  d i s p n i b i l i t k  du mi l ieu  (etat de  surface,  bi lan hydrique, 
f e r t i l i t e  ... ) et/w &lioration du potentiel biologique ( i n t r d u c t i o n  
d ' esmes par semis, reboisemn t. . . I  . 

CONCLUSION 

Cer ta ins  aspects de  la dynamique d e s  s y s t h e s  &cologiques s a M l i e n s  
r e s t e n t  insuffisamment connues. L e s  recherches devraient  s'attacher A 
caract&riser les rr&canisnes qui  sous-tendent l '&quil ibre  et la s t a b i l i t g  
des  systh-es  &cologiques. En cons&quence les r e l a t i o n s  de  comp&tition ou d e  
compl&nentarit& entre les d i f f g r e n t e s  strates de  la phytoc&ncse, la 
dgtermination des  seuils biologiques et trophiques permettant la 
r&gb&ration n a t u r e l l e ,  cons t i t uen t  d e s  a x e s  p r i o r i t a i r e s  d e  recherches. 

Ces recherches doivent a u s s i  s ' e f f o r c e r  d e  dCfinir  les m y e n s  d e  
r & h a b i l i t a t i m  des  m i l i e u x  fortement d e r a d e s  par  1 '&valuation de  1 'impact 
A moyen terme des  m a g e m e n t s  a c t u e l s  et par  l 'g tude  de la b io logie  d e s  
espkes u t i l i s a b l e s  dans l 'enr ichissement  du poten t ie l  biologique d e s  
s y s t h s  &ologiques. La dgterminat ion des  c a r a c t & r i s t i q u e s  
ekophysiologiques des  esp&es l igneuses  autochtones ( p h h a l o g i e ,  rhistance 
A la skheresse) en relatim avec les propriBt&s &liorantes d e s  sols 
( f i x a t i o n  d ' azo te )  cons t i tuent  des  Cl&nents A prendre en considkration. 

Sur le plan climatique en f in ,  Cl&ment determinant de  l '&volu t ion  d e s  
s y s t & m ,  les physiciens, c l imatolagues doivent  chercher A p r k i s e r  le 
dgterminisme des  &cheresses, en p a r t i c u l i e r  1 ' inf  lumce d e  la  
dgfores ta t ion  s u r  le recyclage de l 'eau. 
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Figure 2. Variations interannuelles de la contribution 
sp&cifique (CS%)  des familles ( A )  et des especes principales 
(BI dans les conditions actuelles ( T I  et de mise en defens (DI. 
GRA, LEG : g r a m i n h ,  l humineuses  ; P1 : Panicum laetum, Ai : Aeschynme 
indica ; Sg : S c t w m e f e l d i a  g r a c i l i s  ; Aa : A r i s t i d a  adscmsicnis ; FSh : 
A r i s  t ida bordearea 
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